
Système plus naturel  

 

Le long des routes, les trottoirs sont trop souvent systématiquement réalisés en bitume. Quelques idées : 

 

• (1) Dans les situations les moins fréquentées, il est possible de conserver un sentier végétalisé pour le 

peu que celui-ci soit réalisé sur une structure stabilisée. La fauche tardive est pratiquée autour du 

« trottoir » qui est alors matérialisé par une tonte régulière et basse. 

 

• (2) Lorsque la fréquentation ne permet pas de conserver un couvert végétal , il est possible de poser 

une revêtement drainant spécial , engazonné ou non (voir la fiche « allées et parking : revêtement à 

biodiversité positive »). Il faut notamment penser  aux utilisateurs particuliers : poussettes, chaises-

roulantes… 

 

• (1) Ce même système peut-être utilisé pour les chemins et allées dans les parcs : le chemin sur stabi-

lisé est tondu régulièrement, ses abords sont en prairie de fauche. 

 

Système plus intensif 

 

En centre ville et dans les rues annexes, le système végétalisé n’est pas envisageable. Cependant 

la végétation peut-être intégrée :  

• (2 et 3) entre la voie et le trottoir qui accueille aussi le mobilier urbain et les réseaux. Une 

couche de structure pour d’éventuels stationnement, livraisons ponctuels… 

• (4) le long des murs qui peut être jardiné par les riverains eux-mêmes. 

 

 

 

Tous 

 

 

Tous types 

d’aménagements 

 

 

Au même titre que le mobilier urbain, l’éclairage public, les façades 

d’immeubles et les revêtements de sol, les espaces annexes à la voirie 

jouent un rôle à la fois décoratif et fonctionnel dans l’aménagement des 

espaces publics. 

 

Ces espaces sont souvent bétonnés pour des raisons pratiques. Cette fiche 

propose des solutions pour chacun d’entre eux qui en plus de favoriser la 

biodiversité sur le projet : 

 

• Améliorent l’esthétique et donc le cadre de vie,  

• Diminuent l’entretien (désherbage, tontes, débroussaillage), 

• Peuvent  s’adapter en centre ville comme en milieu moins concentré, 

Pourquoi aménager ces espaces ? 

Principes de base à adopter 

Pour remplir ces objectifs, quelques principes sont à appliquer : 

 

• Limiter les surfaces imperméabilisées lorsque l’utilisation le permet ; 

• Favoriser la végétalisation en appliquant des techniques de stabilisation des sols, en variant les 

hauteurs de tontes pour délimiter les voies de passage, en choisissant judicieusement des plantes qui 

résistent au piétinement ; 

• Dissocier dès l’avant-projet les zones qui excluent la végétation spontanée des zones qui peuvent 

l’encourager : 

∗ Dans les zones qui  excluent la végétation spontanée, favoriser les matériaux coulés sans joints 

pour éviter d’avoir à désherber ; 

∗ Partout ailleurs, les joints seront l’opportunité de laisser s’exprimer la biodiversité spontanée. Un 

changement des mentalités est nécessaire de ce point de vue et la sensibilisation est nécessaire 

pour la compréhension de ces actions. 

• Concevoir de manière à limiter l’entretien des zones végétalisées : choisir judicieusement les espèces 

(plantes couvre-sol par exemple), favoriser la pauvreté des sols en ramassant les déchets de taille et 

en incorporant du sable au substrat ; 

• Examiner les possibilité de transfert de gestion sur les habitants pour les pieds de murs, les pieds 

d’arbre… Avoir un espace à jardiner devant chez eux peut les intéresser. Aménagement du terre-plein central et de la séparation trottoir-chaussée 
( Agde, JL. Zimermann) 
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Trottoirs, chemins piétons et allées 

Pour aller plus loin… 

 

Fiches à consulter : 

• Allées, parkings : revêtements à biodiversi-

té positive 

• Biodiversité et gestion de l'eau à la parcel-

le : noues et fossés 

• Biodiversité et gestion de l'eau à la parcel-

le : bassins de rétention 

• Passages à faune 

• Mobilier urbain à biodiversité positive 

 

Ville de Poitiers : http://www.poitou-

charentes.fr/files/reprise/pdf/exergue/poitiers-

alternatives-desherbage2.pdf 

 

Photos de la voie verte de vichy : http://

www.flickr.com/photos/

jeanlouis_zimmermann/4848578398/in/set-

72157624573240451/ 

 

Prix, bilans écologiques des aménagements : 

http://draf.bretagne.agriculture.gouv.fr/corpep/

IMG/pdf/fiche_4_72.pdf 

Groupes 

espèces 

Echelles  

de bâti 

Situation 

Types de 

bâtis 

Etat 

Autres 

intérêts 



Végétaliser systématiquement ces espaces 

peu piétinés avec des végétaux locaux et peu 

exigeants en entretien permettra de verdir et 

d’augmenter à moindre coût la capacité de 

biotope du projet. Différentes solutions sont 

possibles en fonction de la place disponible. 

Les séparateurs peuvent être plantés de gra-

minées ou d’une prairie fleurie (1). L’effet est 

intéressant et l’entretien limité. Une autre 

solution consiste à installer une végétation 

spontanée intéressante dans des pavés non 

jointés : mousses, graminées, plantes de ro-

caille . De la lavande se plaira par exemple si 

quelques pavés sont retirés. Sur ces espaces, 

pas de danger de glissement des piétons ! 

Les ronds-points de grande envergure ou les 

centres des échangeurs autoroutiers seront 

de véritables refuges : ils peuvent être plantés 

d’arbustes, de graminées, de vivaces (2) . Une 

petit dépression en son centre récupèrera les 

eaux de ruissellement et formera une zone 

humide riche en biodiversité (3).  

Ronds-points, ilots directionnels, terre-pleins 

(1) Terre-plein, Valence  

(JL. Zimmermann) 

1 2 

Notez que globalement, un substrat sableux ou un mélange terre-pierre pauvre favorisera la diversité et 

installera une végétation herbacées à faible entretien. Pour une meilleure visibilité en bord de route, les 

contours de l’aménagement peuvent être tondus régulièrement et/ou pavés (2 et 3). Enfin, si le substrat de 

l’aménagement est situé sous le niveau de la voirie, la zone perméable pourra récupérer les eaux de ruissel-

lement et les éventuels paillages resteront en place. 
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Sol drainant enherbé 

Trottoirs et chemins piétons : solution verte en 

milieu périurbain 

Drainé par un caniveau 

Trottoirs et chemins piétons : solution verte en  zone plus contrainte 

Bande piétonne  
Flux faible : mini 140cm, 

 Flux intense: mini 180 cm 

Bande végétale  + 

mobilier +réseaux 

70-90cm 
Voies  circulation 

+ contraintes  

Bande végétalisée, 

gestion par le riverain 

possible 
Caniveau  

monobloc 

Revêtement perméable à 

privilégier selon le flux 

Terre-plein central d’un grand boulevard en grami-

nées,  lierre ornemental et mulch, Lille 

Rond-point ou ilot jardiné : un véritable refuge 

Association chantier nature 

Ilot ou rond-point  « jardiné » 

Abord tondu 

Chaussée imperméable 

Couche de 

sable Pavage perméable 

3 

La végétalisation sur mélange terre-pierre de ce parc de 

Poitier est envisageable le long des axes routiers en rem-

placement du trottoir à fréquentation faible. 

1 

Le long des voiries : un séparation esthétique, très sure, favorable à la 

biodiversité, et peu couteuse en entretien pour ces plantes de rocaille 

et ces vivaces. 

2 

En centre ville : jardinage du bord du trottoir. Il manque 

ici une protection pour éviter le piétinement de ces plan-

tes rampantes 

3 

DANEMARK :  

Le chemin est délimité par une bande paillée 

Les luminaires sont inclus dans les massifs 

Les plantes choisies sont à faibles entretien et réduisent le désherbage 

4 

Quatre exemples en image : 

Agde, JL. Zimermann source : voir encadré é « Pour aller plus loin » 

Lamiot 



Dans le même ordre d’idée, les accote-

ments routiers et talus doivent faire l’objet 

d’une réflexion pour allier accueil de la biodiversi-

té, esthétique, sécurité et facilité d’entretien. 

 

Les solutions proposées pour les ronds-points, 

ilots directionnels et terre-pleins sont applicables 

aux talus et accotement en bord de voie (photos 

ci-contre)). 

 

Il ne faut pas implanter n’importe quoi.  Consulter 

en p. 3 les possibilités pour assurer la résistance 

des espèces et contribution à la biodiversité. 
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Les pieds d’arbres sont trop souvent un espace abandonné qui constitue plus une contrainte qu’un 

espace esthétique utile. Pourtant c’est un potentiel pour le développement de la biodiversité sauvage et 

le reverdissement des villes à moindre coût. 

Mobilier Urbain 

 

Le mobilier urbain bien conçu participera 

au maillage écologique du quartier. Le 

dessous des banc ou le pied des lampa-

daires peuvent accueillir un couvert végé-

tal. Les poteaux, panneaux, poubelles ou 

pergolas feront un très bon support pour 

des plantes grimpantes. 

 

Consulter la fiche mobilier urbain 

Pieds d’arbres 

 Plus naturel : 

Pied d’arbre jardiné : fauche tardive, arbustes, viva-

ces, prairie fleurie ... 

Plus intensif : 

Galets, pavés filtrants 

Protection 

Créativité pour l’aménagement de pieds d’arbres esthétiques, fonctionnels et facile 

d’entretien 

Couche de sable 

Rendu inesthétique 

en pauvre en biodi-

versité ... 

….Pied d’arbre riche 

en biodiversité, ver-

doyant et facile à en-
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Dans tous les cas  

 

• Chercher à appauvrir les sols pour favo-

riser la diversité : ramasser les déchets 

de taille et de tonte, placer une couche 

de sable en surface… 

• Utiliser des arbres à enracinement non 

superficiel pour éviter les dommages 

sur les trottoirs. 

Exemples  

 

• Les pieds d’arbres pourront être confiés aux riverains lorsque ceux-ci le désire. Veillez à protéger 

cet espace par une petite bordure ou un  rebord pour éviter le piétinement. 

• Les pieds d’arbres peuvent être laissés à la biodiversité sauvage et fauchés une à 5 fois par an selon 

que l’espace est soigné ou extensif (principe de gestion différenciée). Une sensibilisation est néces-

saire dans ce cas : les riverains pourraient interpréter cette action comme un cas d’abandon. La 

dynamique végétale année après année pourra réserver des surprises aux gestionnaires. 

• Des vivaces ou des annuelles qui se ressèment d’une année sur l’autre peuvent être plantées (voir 

choix des plantes en p.3). La prairie fleurie est aussi une solution esthétique, surtout pour les ali-

gnements d’arbres (voir fiche prairie fleuries). 

• De petits ligneux à faible entretien comme le millepertuis ou la lavande seront du meilleur effet. 

• Le lierre est très esthétique, vert toute l’année et facile à entretenir. Contenu au pied de l’arbre, il 

constituera une solution bénéfique pour la biodiversité locale : sa floraison en Janvier-février nour-

rit de nombreux oiseaux non migrateurs. Contrairement aux idées reçues, il n’abîme pas l’arbre. 

• De nombreuses solutions de paillage existent aujourd’hui (voir fiche paillage). Si elles sont meilleu-

res que le revêtement imperméable du point de vue de la biodiversité car elles favorisent la faune 

et les champignons du sol, elles ne remplacent pas un couvert végétal. 

• Les galets sont un bon compromis : ils rendent l’espace praticable et  favorable à la libre expression 

de la biodiversité. 

• Un pavage drainant qui tolère les déformations est une bonne solution pour un pied d’arbre dura-

ble et perméable qui favorise la biodiversité du sol. 

vs 

Talus et accotements 

Attention au puits écologique ! 

 

L’aménagement ne doit pas attirer 

et regrouper la faune pour l’entrainer 

dans un piège qui tuerait massive-

ment sa population. Ainsi, un rond-

point agrémenté d’une zone humide 

(mare, dépression humide) devra 

être équipé d’écoducs (voir la fiche 

concernée) pour éviter l’écrasement 

des populations d’amphibiens qui y 

vivent ! 

Lille : prairie fleurie et une largeur de tonte pour la sécurité Lille : prairie fleurie   

association Chantier Nature Lamiot 



Le tramway est un mode de déplace-

ment doux et probablement l’avenir de la 

plupart des éco-cités. 

 

Les voies peuvent donc faire l’objet d’une végéta-

lisation et formeront un véritable corridor vert dans 

la ville. Le choix du couvert est essentiel pour combi-

ner esthétique et faible entretien. On choisira donc 

des espèce à développement lent, de petite hauteur 

et résistantes à la sécheresse. Un système d’irrigation 

est  nécessaire selon les régions. 

 

Les voies de tramway sont également l’occasion de 

diversifier les habitats en ville en créant un milieu sec 

empierré où des plantes adaptées s’installeront natu-

rellement. 

Basses à croissance lente pour voies de tramway  

 

• La fétuque ovine dunette, la fétuque rouge gazonnante et la fétuque rouge demi-traçantes sont les poa-

cées les plus connues pour leur croissance lente qui limite l’entretien. 

• (3) Si de la mousse s’installe sur le tapis vert que forme le gazon de la voie, l’élimination ne doit pas être 

systématique. La meilleure solution consiste tout simplement à la tolérer : la mousse a un développement 

lent, est un refuge hors pair pour la faune,  forme un tapis vert tout aussi esthétique que le gazon et sur-

tout ne mettra pas en péril le bon fonctionnement de la voie. 

 

Pour les talus et accotements  

 

• Arbres tige (hauteur 8 à 10 m) : Bouleau verruqueux, Frêne, Aulne glutineux, Merisier, Saule blanc ; 

• Arbustes caducs (hauteur 3 à 6 m) : Cerisier sauvage, Amélanchier, Cornouiller sanguin, Bourdaine Sor-

bier des Oiseleurs, Noisetier, Fusain d’Europe, Viorne lantane ; 

• Arbustes persistants (hauteur 4m) : Troène champêtre, Houx, Viburnum tinus 

• Certaines graminées supportant la sécheresse sont toute indiquées pour les bords de route suréle-

vés : fétuque élevée, fétuque rouge demi-traçante, fétuque ovine durette. 

 

Pour plus d’exemples, consulter la fiche « Clôtures et haies » 
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L’enherbement spontané est de loin la meilleure solution pour  

favoriser la diversité locale (1). La dynamique naturelle de vé-

gétalisation sera observée : des plantes pionnières les premiè-

res années puis peu à peu une strate herbacée s’installera. Une 

strate arbustive suit normalement ce processus naturel mais les 

fauches une à deux fois par an seront prohibitives.  

 

Si « laisser faire » n’est pas envisageable ou si la végétation 

peine à se développer, voici quelques espèces à étudier : 

 

Supportant le piétinement pour les allées ou trottoirs 

 

Diverses graminées forment un gazon plus résistant que les 

autres au piétinement. Le semis sur sol stabilisé  ou mélange 

terre-pierre viendra appuyer le potentiel de ces plantes : koele-

ria, fétuque élevée, ray-grass, pâturin des près, cynodon. 

Quelles plantes choisir? 

Végatalisation spontanée : au stade pionnier, ce qu’on appel-

le habituellement « mauvaise herbe » participe à l’esthétique 

et constitue un petit écosystème auto-entretenu. 

Bryophyte : vert, vivant, refuge pour la biodiversité. Son éli-

mination dans les pelouses serait vraiment dommageable ! 

1 

3 

Calendula officinalis Centranthus ruber 

Verbascum nigrum 

V erbena bonariensis 

Salvia pratensis 

Tropaeolum majus 

2 

Couvrantes pour des pieds d’arbres  valorisés 

 

• Les plantes succulentes dites « grasses » type saxi-

frages, sédums et sempervivum placés sur 5cm de 

pouzzolane (technique des toitures). Attention ce-

pendant, le salage les détruit et elles ne supportent 

pas le piétinement. 

 

• Des annuelles très esthétiques qui se ressèmeront  

chaque année ou des vivaces apporteront de la cou-

leur : calendula,  tropaeolum, salvia,  verbas-

cum,centranthus (2).  

 

• Des vivaces couvre sol comme la pervenche (genre 

Vinca)  ou le lierre (genre Hedera) sont l’assurance 

d’un rendu très vert toute l’année. 

 

• (3) Les bryophytes, ou mousses  seront du meilleur 

effet à l’ombre. S’ils ne viennent pas d’eux-même, il 

est possible de les implanter très serrés car leur crois-

sance est plutôt lente : Atrichum undulatum (Atric 

ondulé), Ceratodon purpureus (Ceratodon pourpre), 

Polytrichum  formosum  (Polytric élégant),  Tortula 

muralis, Hypnum cupressiforme (Hypne cyprès) ...... 

Tramway 

Le tramway de Montpellier présente de nom-

breuses portions de voie engazonnées.

(JL.Zimmermann) 


